LA  V E R I TE 

, ' RAN'S-  LEVIN.  ' ' 


Æalogtie  de  quatre  arifloerates.  — Aveux-  im-^ 
portants  qiiils  ont  faits  à la  fin  d^uîi  grand, 
repas.  — Grands  fecrets  découverts.  » — Com^ 
ment  le  maure  de  la  maifon  , qui  étoit  excellent 
patriote  , ef  venu  à bout  de  tout  découvrir, 

Le  dr-devant  prince  de  ^ * * eïl  connu  par  fon 
patriotîfme  ; quoiqu’il  aie  perdu  fa  principauté  , il: 
n’^a  pas  perdu  fa  gaité  ni  fa^  philo fophie. 

Je  dînois , avant-hier  , chez  lui  , avec  un  ci- 
devant  magiflrat,  un  ci-devant  miniiire  , un  ci- 
devant  prélat  , un  ci-devant  duc  & pair , & un 
ci- devant  fermier- génial  ; tout  ce  inonde  étoie 
aiïéz  trifie  & aRez  taciturne  , avant  de  fe  mettre 
à table.  La  bonne- chere  anipxia  les  efprits.  On  com- 
mença par  déclamer  contre  la  révolution  Le  maître 
de  la  maifon  avoir  î’air  d’applaudir  ; il  fembloit 
même  exciter  fes  convives.  Je  le  regardois  avec 
furprife  ; il  me  fit  figne  de  me  taire  ô?  de  patienter. 
L’ariflocratie  , tout  en  buvant  d’excellent  cham- 
pagne , répandit  fon  bel  & fa  mauvaife  humeur. 
On  apporta  des  vins  encore  plus  exquis  ; les  valets 
nous  îaifferent  libres,  Je  buvois & j’écoutois  ea- 


filence  ; les  autres  buvoienc  &c  parloient  avec  fu- 
reur ; à la  fureur  , fuccéda  une  joie  bachique.  Les 
mécontents  paroifToient  heureux  & les  meilleurs 
gens  du  monde.  Ma  foi  , dit  alors  le  makre  de 
la  maifon  ^ convenons  que  nous  étions  de  vrais 
ariiîocrates  ; & que  nous  vivions  fans  remords  , aux 
dépens  de  ce  pauvre  royaume.  M.  le  préfidenc  , 
vous  étiez  l’oracle  de  votre  parlement  j que  penfez- 
voüs , au  jufte  , de  la  robe  ? 

Le  ci-devant  magifirat, 

La  robe  , Monfieur  , elle  érpit  admirable  pour 
nous.  Par  le  peuple , nous  gouvernions  le  roi  ; & 
par  le  roi  , nous  gouvernions  le  peuple.  Voyez- 
vous  ce  triangle  A le  parlement  étoit  au  fommet , 
le  roi  & le  peuple  en  bas  , l’un  à droite  , & l’autre 
à gauche.  Le  roi  ou  le  peuple  vouîois-il  s’élever  , 
le  parlement  defcendoit  pour  les  écrafer  tous 
deux.  — Bravo  , M.  le  préfident.  Et  vous  M.  lé 
miniftre  d’état , vous  étiez  l’aigle  du  confeil , que 
penfez-vous  du  pouvoir  miniilériel  ? 

/ Le  ci-devant  miniftre . 

Nous  étions  les  tyrans  du  trône  , les  efcîaves 
de  la  cour  y les  fléaux  des  provinces  ; une  femme 
en  crédit  , ou  un  homme  en  faveur  , obtenoit  tout 
de  nous  avec  un  mot  de  flatterie  ; nous  obtenions 
tout  du  roi , par  un  mot  d’adrelfe  , avec  deux  bu 
crois  mots  de  préambule  ^ nous  obtenions  tout  du 
peuple.  Le  miniftere  étoit  un  labyrinthe  dont  l’in- 
trigue puvroit  les  portes  , dont  la  complaifance 
renoit  le  j51 , & dont  le  caprice  bâtoit  ou  ratardoit 
la  fortie.  — A merveille.  Et  vous , M.  rarchevéque  ^ 
vous  palTiez  pour  un  pere  de  l’églife  ; dites- nous 
franchement  votre  opinion  fur  die  ï 
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Le  ci-devant  prélat. 

Les  defs  de  St.  pierre  étoient  devenues  pour  nous 
les  clefs  de  tous  les  coffres-forts  ; l’ancien  & le  nou- 
veau teftanient  nous  avoient  fervi  de  titres  pour 
he'riter  du  monde  entier  ; l’églife , fonde'e  pour  les 
pauvres  , étoit  mangée  par  les  riches  5 nous  avions 
une  abbaye  pour  n’avoir  rien  fait  , un  évéché  pour 
ne  rien  faire;  nous  laiffons  aux  bons  curés,  que 
nous  traitions  auffi  légèrement  qi?e  nos  laquais , tout 
le  travail  de  la  vigne  du  feigneur  , & nous  en 
gardions  toute  la  récolte  ; nous  n^avions  pas  befoin 
d’étre  favans  , nos  prédéceffeurs  nous  avoient  fî 
bien  établis  dans  le  monde.  Il  ' avoient  imaginé 
une  puiffance  eccléfiaftique  , par  laquelle  ils  fe  dif- 
penfoient  prefque  d’obéir  aux  fouverains.  Si  le 
•fouverain  fe  fâchoit,  nous  foliicitions  le  pape^  fî 
le  pape  nous  blâmoit , nous  en  appellions  aux  con- 
ciles ; & dans  ces  conciles  , c’eft  nous  qui  pro- 
noncions en  nous-mêmes.  Aufîi  chaque  concile 
ajoutoit  à nos  privilèges  & à nos  ufurpations.  Nous 
laiffions  dire  l’évangile  & crier  le  monde;  enfin,  nous 
avions  tondu  notre  bon  troupeau;  mais  en  revanche  , 
nous  le  béniffions.  Il  a repris  fon  bien  , que  Dieu 
le  béniffe  ! — Vous  êtes  un  homme  de  bien  , 
vous  parlez  comme  un  ange.  Et  vous  , M.  le  duc  ? 
Nous  avons  ri  vingt  fois  enfemble  , du  manteau 
ducal  , du  chapeau  de  plumes , du  tabouret  & du 
Louvre , qui  étoient  de  beaux  refies  de  la  pairie. 
Eh , bien  , regrettez-vous  ces  belles  chofes  î 

Le  ci-devant  duc  & pair. 

Moi,  Monfieur  , regretter  ces  hocliets-là , ces 
haülons  de  féodalité  , ces  parodies  de  la  grandeur  î 
Non  , en  vérité.  J'étois  obligé  de  ramper  dans 


Fanti-diamfere  d’un  favori , otj  â !a  toilette  d’uné 
favorite,  ou  dans  la  garde-robe  d’une  femtne-de—  i 
chambre.  Endn , je  valetois  à Verfailles , pour  me  1 
ruiner  à Paris;  de  rsfHiuer  dans  ma  province;,  v- 
ies  mépris  que  j’avois  effuyés  à la  cour.  A prefent  , { 
je  refleraî  chez  moi  , je  me  repoferai , ou  plutôt , - 
je  m'occuperai  dans  ma  terre  ; j’aurai , comme  vous  , , 
une  excellente  table  , & je  m’enivrerai  gaîment 
avec  mon  curé  & mon  fermier.  — . Us  vous  éliront 
leur  maire.  Et  vous,  Monfieur  le  richard,  vous^ 
avez  ama^Ié  des  millions,  avouez  que  le  métier  étoi|  . 
bon  mais  un  peu  fcélerat. 

Le  ci-devant  fermier- general. 

Il  faut  bien  Tavouer  ; le  cardinal  de  Fleuri  nouf  . 
avoit  nommés  les  pilliers  àe  l’état  ; nous  en  étions- 
\q  pillards.  Plus  d’une  fois  , j’en  conviens  , mon. 
cœur  a faigné  de  voir  notre  bonne  compagnie  en- 
voyer le  monde  aux  galères  , pour  deux  fous  de 
tabac.  L’argent  qui  npus  arrivoit  par  torrent , 
etoif  mêlé  des  larmes  publiques.  Notre  rôle  étoic  , 
aiïêz  embarraffant  ; quand  les  grands  avbient  befoin:. 
de  nous  , ils  fe  profternoient  à notre  porte  ; quand; 
nous  avions  befoin  d’eux  , ils  nous  fbuloient  fous 
leurs  pieds.  Nous  avions  comme  deux  faces , l'une 
rayonnante  d’or,  & armée  d’infolence;  l’autre, 
tiempee  dans  la  boue»  Allons , il  vaut  mieux  être 
républicain  y que  publicain  maudit.  Je  vais 

acheter  un  magnifique  domaine  d’un  ci-devant  é 
abbé  ; je  veux  vivre  & mourir  em  terre  fainte.  — 
Et  moi  auiïi.  — Ët  rr^oi  aufii.  — Et  moi  aufîî  , 
s’écrièrent  tous  les  convives.  Ils  burent  à la  fanté 
de  la  nation  ; 6c  ils  fortirent  ariflocrates  Ivres  , 
après  avoir  été  ariflocrates  à jeun. 


A Turin , le  24  décembre  1790» 


